EUGENE ALBOUSSIERE (Frère Paul Cyprien)

Extrait du petit opuscule édité par les Lassaliens lors du décès d'un des leurs :
C'est aux environs de sa seizième année que le pieux adolescent entendit la voix intérieure l'appelant à la pratique des conseils évangéliques... Entré, le 23 septembre 1896, au Petit Noviciat de Caluire, il s'adapta très vite à sa nouvelle existence. Sans tarder, il se distingua par sa docilité, sa joyeuse humeur... Ces heureuses dispositions, il les perfectionna au Noviciat de La Saulsaie, où il reçut, avec l'habit des fils de saint Jean Baptiste de La Salles, le nom de Frère Paul-Cyprien. Après un séjour de deux ans au Scolasticat de Caluire, le jeune maître, muni du diplôme d'instituteur, fut placé à Saint Pothin, de Lyon... Lorsque cette école fut frappée en 1905 par les lois d'ostracisme, le frère Paul-Cyprien partit pour le Proche Orient, où s’écoula le reste de son existence. Il exerça son zèle dans nos établissements de Turquie (Istamboul) et de Grèce (Salonique) jusqu'en 1933, puis l'obéissance l'envoya au collège de Sofia (Bulgarie) où la mort vint brusquement terminer sa carrière.

Ce qui frappait tout d'abord en notre cher confrère, c'était son désir du bien et son ardeur à le réaliser. Enseigner, catéchiser, rendre service, étaient des exercices de charité qu'il accomplissait comme un impérieux besoin et auxquels il consacrait les énergies de sa robuste constitution aussi bien que les ingéniosités de son savoir-faire peu ordinaire. Spécialisé dans l'éducation des jeunes élèves, Frère Paul-Cyprien se dépensait sans compter pour les instruire, les bien élever et les aider dans toutes leurs difficultés. Avec quel feu il donnait ses leçons ! Pour faire pénétrer dans les cerveaux récalcitrants les notions essentielles, il variait les explications sans se lasser. Il préparait minutieusement chaque leçon pour bien l'adapter à son auditoire, et à cette mise au point, il consacrait parfois de longues heures de bureau. Attachant une grande importance aux moyens intuitifs, dans ses moments libres il s'approvisionnait d'objets en nature et de tableaux scolaires. Par piles volumineuses on recueillait, à chacun de ses changements de communauté, les feuilles murales qu'il avait calligraphiées ou dessinées. Il excellait aussi à reposer les esprits par des chants agréables qu'il accompagnait au violon... Dans les cours de récréation et en promenade, sa vigilance était plus que jamais en éveil. Tous les procédés éducatifs du surveillant averti revivaient dans sa façon d'exciter et de diriger les ébats.... Possédant une stature avantageuse accompagnée de gravité et de réserve, il inspirait le respect. '' (Note du rédacteur : Il était surnommé "Sacrée Barbe")'' Pourtant ses procédés quelque peu singuliers, la bizarrerie de certains de ses gestes ne laissaient pas de porter préjudice à son autorité.

La robuste santé de frère Paul-Cyprien paraissait lui assurer encore de longues années de fructueux apostolat, lorsqu'en octobre 1934 il éprouva une forte crise d'appendicite. L'opération ne s'imposant pas alors, elle fut remise pour la fin de l'année scolaire. Les vacances venues, notre cher confrère différa encore. Une seconde crise survint qu'il s'efforça de surmonter en la dissimulant à son entourage. Quand il dut s'avouer vaincu il était bien tard ! L'opération fut pratiquée immédiatement, mais le virus avait déjà passé dans le sang. Dès le lendemain l'infection se manifesta par une grosse tumeur à la face et au cou. Malgré les remèdes les plus énergiques, elle fit de si rapide progrès que tout espoir s'évanouit... Il décéda le 8 août 1935.

